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Horticulture
Les producteurs de fleurs comptent influencer le marché

CINQUANTE-HUIT jeunes 
horticulteurs gabonais, re-
groupés au sein de la Coo-
pérative de producteurs de 
fleurs du Gabon, se lancent 
dans le défi d'exporter 
leur production d'ici à 
l'horizon 2025. Dans un 
premier temps, ils veulent 
s'approprier, à terme, le 
marché de la CEEAC, puis 
approvisionner le Canada, 
pays qui raffole des fleurs 
du Gabon. 
Au départ, ce sont des 
enfants de la rue qui ven-
daient à la sauvette des 

pots de fleurs. Leur re-
groupement a vu le jour 
dans les années 90. Mieux 
structurés aujourd'hui, 
ces jeunes coopérants se 
donnent progressivement 
les moyens d'atteindre 
leurs objectifs. Ils pos-
sèdent à Meyang (58 km 
de Libreville), une plan-
tation de 12 hectares qui 
leur permet de couvrir le 
marché local.
"Les fleurs du Gabon 
peuvent avoir une bonne 
place sur le marché inter-
national". C'est le souhait 
de ces producteurs natio-
naux. Ces jeunes gabonais 
qui ont, au fil du temps, fait 
de cette activité leur prin-

cipale source de revenus, 
souhaitent que l'État crée 
un marché des fleurs dans 
le pays. Leur production 
actuelle compte diverses 
espèces : des ivoirias ou 

bec-de-perroquet blanc, 
des acacias ou amadis, 
des éliconias, des roses de 
porcelaine et toute une va-
riété de fleurs tropicales. 
Chaque vendeur peut at-

teindre 1 million de francs 
de bénéfice annuel.
LUTTE CONTRE LE CHÔ-
MAGE. Le commerce des 
fleurs a permis à tous 
ces jeunes qui, autrefois, 
étaient appelés enfants de 
la rue, de s'autonomiser. 
Aujourd'hui, ce sont des 
pères et mères de familles 
avec des responsabilités : 
"A mon actif, j'ai deux ven-
deurs payés au prorata de 
leur vente", confie Pierre 
Bienvenu Mamidi, pré-
sident de la coopérative. 
Au regard de la demande, 
il a pris deux employés. Et 
pour améliorer sa perfor-
mance, il compte mettre 
sa production sous serre 

: "Mais nous attendons des 
financements et surtout 
l'acquisition d'une parcelle 
à forte productivité".
De plus en plus, des 
femmes s'intéressent au 
secteur. Décoratrices pour 
la plupart, elles travaillent 
à leur propre compte.
Depuis décembre 2016, 
la coopérative est en 
conformité avec la loi. Elle 
possède un agrément. Col-
laborant avec la Direction 
de l'économie sociale du 
ministère du Commerce 
et de l'Artisanat, cette 
association bénéficie de 
séminaires de perfection-
nement sur la gestion et le 
développement.

MNN
Libreville/Gabon

Hans Matsanga, horticulteur, membre de
 la coopérative des producteurs de fleurs.
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BAD/ Bureau régional pour l’Afrique centrale
Signature d’un accord de siège

Le ministre camerounais 
des Relations extérieures, 
Lejeune Mbella Mbella, et 
le vice-président de la
Banque africaine de déve-
loppement en charge du 
Développement régional, 
de l’intégration régionale 
et de la prestation de ser-
vices, Khaled Sherif, ont 
signé, le mardi 2 juillet, 
l’accord d’établissement à 

Yaoundé, du Bureau régio-
nal pour l’Afrique centrale, 
rapporte l’agence Ecofin.
" La signature de cet Accord 
de siège, fournit au Bureau 
régional ainsi qu’à son per-
sonnel, le cadre juridique et 
institutionnel indispensable 
à l’exercice efficace de nos 
dialogues et nos activités 
opérationnelles de dévelop-
pement en Afrique centrale 
à partir du Cameroun " a 
déclaré le vice-président 
de la Bad.
" Ce Bureau régional per-

mettra, en outre, de renfor-
cer le dialogue avec les pays 
et les Communautés écono-
miques régionales (CER) et 
d’accélérer nos opérations 
en matière d’intégration 
régionale, qui constitue 
un des piliers du mandat 
du Groupe de la Banque ", 
a-t-il poursuivi.
La couverture du Bureau 
régional s’étend au Came-
roun, à la République cen-
trafricaine, à la République 
du Congo, à la République 
Démocratique du Congo, 

au Gabon, à la Guinée 
équatoriale et au Tchad.
A l’instar de ceux de 
l’Afrique australe, de l’Est, 
du Nord et de l’Ouest, il a 
pour vocation de rappro-
cher davantage la Banque 
de ses Etats membres.
Son rôle est aussi d’amé-
liorer le niveau et la qua-
lité des prestations de 
services, afin d’accroître 
significativement l’impact 
de ses opérations auprès 
des populations bénéfi-
ciaires du continent.

J.M
Libreville/Gabon

  La Banque africaine de développement a 
désigné Yaoundé pour abriter le siège de l’institution 

dans la sous-région. 
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